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S U L
font des extraits qu ’il a pris dans
les écrivains qui l ’avoient pré¬
cédé . ,Sa compilation eft faite
fans choix & fans jugement.
Quelques- uns , pour le juftifier,
ont dit que depuis lui on a
ajouté beaucoup de chofes à
fon ouvrage , & que les fautes
ne font que dans les additions.
Cet ouvrage , malgré fes dé¬
fauts , ne laifle pas d’être im¬
portant , parce qu ’il renferme
beaucoup de chofes prifes des
anciens . La première édition ,
en grec feulement , eft de Mi¬
lan , 1409 , in- fol . , & la meil¬
leure eft celle de Kufter , Cam¬
bridge , 1705 , en3 vol . in - fol . ,
en grec & en latin , avec des
notes pleines d’érudition.

SUISKEN , ( Conftantin )
ïéfuite de Bois-le - Duc , où il
eft né en 1714 , s ’eft fait un
nom par les Dljfertations dont
il a enrichi les AÛn SanSorum ,
celleâion a laquelle il a tra¬
vaillé pendant plufxeurs années.
Il eft mort le 2.8 juin 1771.

SULLY , ( Maurice de ) na¬
tif de Sully petite ville fur la
Loire , d’une famille ôbfcure ,
fut élu évêque de Paris après
Pierre Lombard . Son favoir &
fa piété lui méritèrent cette
place . 11 fonda les abbayes de
Hérivaux & de Hermieres.
C ’eft lui qui jeta les fondemens
de l ’églife de Notre - Dame de
Paris , l ’un des plus grands bâti-
mens qui fe voient en France.
Çe prélat , magnifique & libéral,
mourut en 1195 . Ayant vu quel¬
ques perfonnes douter de la ré-
fùrreéfion descorps, <il défendit
avec zele cet article de notre
foi , & ordonna que l’on gra-veroit fur fon tombeau ces
mots de l’Office des Morts :
Credoquoi Redemptor meus vi~
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vit , & in novijjlmo die de terr*
furreSurus fum.

SULLY , ( Maximilien ,de
Béthune , baron de Rofni ) né
à Rofni en 15 ^ 9 , entra aufer-
vice de Henri , roi de Navarre ,
Sl s ’y fignala par diverfes ac¬
tions de bravoure , particulière -,
ment à la bataille d ’Arques,à
celled ’Ivri , à la prife de Dreux,'
de Laon , & c . Aux talens de
la guerre il joignoit ceux de la
politique & de l ’adminiftra - ;
tion . Nommé en 1598 inten¬
dant des finances , il porta
l ’économie dans tous les dépar-
temens . Après diverfes négo¬
ciations il fut envoyé en 1603
en Angleterre , revêtu de la
qualité d ’ambafïadeur extraor¬
dinaire , & fixa dans le parti
de Henri IV , iefucceffeur d’Eli¬
zabeth . De retour , il fut fait
gouverneur de Poitou , grand-
maître des Ports & Havres de
France ; la terre de Sully - fur-
Loire fut érigée en duché pairie
l ’an 1606. Sa faveur ne l’empê¬
cha pas de s’oppofer quelque¬
fois aux fauffes démarches du
roi . Henri IV ayant eu la foi-
bleffe de faire une promeffe de
mariage à la marquifede Ver-
neuil ; Sully , à qui ce prince lar
montra , eut le courage de la
déchirer devant lui . « Com-
» ment morbleu , ( dit le roi
» en colere ) vous êtes donc
» fou ? —> Oui , fire ( répon-
» dit Béthune ) , je fuis fou c
« mais je voudrois l’être iî
v fort , que je le fuffe tout feul
« en France xi . Il n ’éut - pas la
même fermeté dans d ’autresoc-
cafions . On fait qu ’il donna à
Henri IV le confeil de mettre
le prince de Condé à la Baf-
tille , cour jouir tranquillement
de fa femme : Sully lui-même
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nedéfavoue pas cette lâcheté,
quoiqu’il la déguife de fon
mieux ; il reprocha même au
roi qui n ’aimoit pas les réfolu-
tions violentes , de n ’avoir pas
fuivi fon confeil , Si d ’avoir
Jaiffé évader le prince . Comme
la reine fe plaignoit vivement
des infidélités que lui faifoit fon
époux , Sully n ’héfita point à
opiner qu’il falloit la renvoyer
en Tofcane . Après cela l ’on ne
lera pasfurpris de la haine que
Condé & la reine vouèrent à
ce miniftre , voyez YHiJhire du
préfident de Grammond , 1. i . ,
p . 25 ) . Henri IV étant mort,
Sully fut obligé de fe retirer de
la cour avec un don de cent
mille écus . Lou '

rs XIII l ’y fit
revenir quelques années après,
& demanda fon avis fur quel¬
ques objets , mais dans le fond
3 ! s’en défioit , & cen ’étoitpas
fans raifon . “ Dès le jour de
3) la mort de Henri IV ( dit
3> le P , Griffer , Hifloire de
3> louis XIII , t. 1 , p . 47 ) , il
s» avoit commencé à fe rendre
3) odieux Si fufpeâ à la cour ,
3> par fes réfxftances opiniâtres
si à venir au Louvre , malgré
9> les invitations & les ordres
3» preffans de la reine -rnere.
u Mais fi l ’on en croit Baffom-
3» pierre , il fit encore le même
» jour une faute beaucoup plus
3) confidérabîe & qui ne fut
3> pas oubliée . Dès qu’il fut le
» roi mort , il écrivit au duc de
3> Rohan fon gendre , qui étoit
35 alors à l’armée de G’ham-

SUL
» il s’étoit déjà avancé d’un»
55 journée , lorfque le duc de

» Sully le contremanda », En
1634 on lui donna le bâton de
maréchal de France , en échange
de la charge de grand - maître
de l’artillerie , dont il fe démit
en même tems . Il mourut fçpt
ans après , en 1641 , dans fon
château de Villebon au pays
Chartrain . Il s’étoit occupé dans
fa retraite à cotnpofer fes Mé«
moires , qu

’il iutitula fes (Eco¬
nomies. Ils font écrits d ’une
maniéré très - négligée , fans
ordre , fans liaifon dans les ré*
cits ; mais on y voit régner une
naïveté de ftyle , qui ne dé¬
plaît point à ceux qui peuvent
lire d ’autres ouvrages françois
queceuxdufiecledeLouisXIV.
L ’abbé de l ’Eclufe , qui en a
donné une bonne édition en
8 vol . in- iz , & en 1778 en 10
vol . in - 12 , les a mis dans un
meilleur ordre & a fait parler
à Béthune un langage plus pur.
C ’eft un tableau des régnés de
Charles IX , de Henri III &
fur -tout de Henri IV . Les
amours de ce prince , la jaloufie
de fa femme , fes embarras do-
meftiques , les affaires publi¬
ques , tout y eft peint d’une
maniéré intéreflante , Sully étoit
proteftant , & l ’on ne doit pas
êtrefurpris de trouver dans fes
Mémoires des contes puérils
& populaires contre les Catho¬
liques , en même tems qu

’il re¬
jette les accufations les plus
fondées contre ceux de fa com-

35 pagne , de marcher droit à

35 Paris avec fix mille Suiffes,

35 qu’il commandoit en qualité
35 de colonel - général . Il eft

35 vrai que le duc de Rohan ne
35 parut point aux portes de

» Paris avec fes Suiffgs : mais

munion , quoique dans d’autres
occafions , il ne les ménagepas.
Ses lumières politiques & guer¬
rières étoient plus étendues &
plus fûres que célles qu

’il avoit
en fait de religion & de morale.
» Cet homme , dit l ’abbé de
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« l ’Edufe ( Préf . p . 31 ) dont
» les raifonnemens fur prefque
» tout autre objet , font ordi-
» nairement folides & con-
» cluans , fe montre fi mauvais
j> théologien , que ce feul con-
33 trafte iuffiroit pour . le réfu-

n ter . Quels aveux d ’ailleurs
»> ne lui arrache pas la force de
33 la vérité ? Que ne dit - il point
» contre quelques - unes des
» folles décifions des fynodes
» proteflans , contre ' les bri-
s» gués & les projets criminels
» des chefs de ce parti , contre
3) l’efprit de révolte & de dé-
3» fobéiffance de tout ce corps ?
3) Il y a quelque chofe de fi fin-

3» gulier à voir M . le duc de
s» Sully tour - à- tour Calviniite
33 & ennemi des Calviniftes ,
3> que j’ai cru deyoir conferver
3> tout ce qu

’il dit au fujet de
3) la religion , de crainte que
3> tout ce que j

’aurois fupprimé
3> à cet égard , ne fût jugé ,
33 par la raifon même de cette
33 fuppreffion , d ’

une toute au-
33 tre importance qu

’il n ’eil :
33 mais auffi j

’ai jugé devoir en-
33 core moins épargner ici les
33 correélions , que par - tout
13 ailleurs 33. L ’abbé Baudeau
a donné en 1777 une édition du
texte original des Mémoires de
Sully , en 12 vol . in -8° , avec
d ’abondantes notes , où il a eu
foin d’enchâffer les fpéculations
des économises . On a publié
en 1766 1’Efprit de Sully, in - 12.
Tout ce qui regarde ce minitire
célébré a été accueilli avec ar¬
deur dans ce fiecle , où fa
gloire a dépaffé celle dont il
a joui dans le fien , & celle
dont fa mémoire a brillé dans
le fuivant ; on a fermé les yeux
fur fes fautes & fes défauts,
pour ne s’occuper que du fuc-

, S U L 315
cès de fon adminiftration ; on
a même fait un crime à un écri*
vain éloquent d ’avoir rappelle
l ’anecdote du prince de Condé
dont nous avons parlé , & on
ne lui eût fans doute point par¬
donné d’avoir rappellé celle
delà reine . « Quand un homme
33paffe pour être jufte ( lui a
33 dit un de fes cenfeurs ) il faut

s? refpeéler jufqu ’à fes défauts ,
33 c

’eft - à - dke jeter un voile

33 deflus , pour qu
’ils ne puif-

33 fent pas répandre une ombre

33 fur fes " vertus 33. Si cette
maxime eft vraie , fi lamature
& les droits de l ’hifloire ne s ’op-
pofent pas à fa réception , il
faut convenir du moins qu’elle
vient dans un tems où l ’on n’eft
guere difpole à la fuivre . Il - n ’y
a pas de fi petit barbouilleur,
prenant le nom d ’hiftorien ,
qui ne ramaffe avecfoin toutes
les anecdotes fauffes ou vraies
qui peuvent ravaler les pontifes
& les rois , que tous les fiecles
avoient mis au rang des grands-
hommes . On peut même dire
que c ’eft - là l ’elprit & le but de
prefque toutes les hiftoires mo¬
dernes . Voudroit - on ifoler la
mhxime & en borner l ’obfer-
vation à la vie des hommes ,
pour lefquels la nature des tems
& des goûts forme des prédilec¬
tions , des affeélions domi¬
nantes & impérieufes que la
voix publique défend de con¬
tredire ? Et n’eft- ce pas au con¬
traire dans de telles Oirconf-
tances , qu » le génie de l ’hiftoire
doit feco !$>r fon flambeau , pour
en renforcer les feux & j eter des
rayons fur des traits qui , échap¬
pés aux yeux de la poftérité ,
manqueroient à la parfaite ref-
femblance des hommes célébrés
dont die contemple les images.
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SULLY , ( Henri ) célébré

artifte Anglois , paffa en France,
oùilfe ftgnala par fa fagaciré.
Ce fut lui qui dirigea le Méri¬
dien de l

’églife de S . Sulpice.
Le duc d ’Orléans , régent , &
?e duc d ’Aremberg , lui firent
chacun une penfion de 1 300 liv.
Il mourut à Paris en 1728 , après
avoir abjuré la religion angli¬
cane . Il a laiffé : I . Un traité
intitulé : Defcription d ’un : Hor¬
loge pour mefurer le Tems fur
mer , Paris , 1726 , in-40 . II.
Réglé Artificielle du Tems ,
1737 ’ in- ia.

SULPICE - APOLLI¬
NAIRE , voye\ Apolli¬
naire ( C . Sulpitius ).

SULPICE -SÉVERE , his¬
torien eccléftaftique , naquit
dans l ’Aquitaine , aux environs
de Touloufe , où fa famille
tenoit un rang affez diflingué.Aufîi -tôt qu ’il eut fini fes étu¬
des , il fe mit dans le barreau &
y fit admirer fon éloquence . Il
s 'engagea dans les liens du ma¬
riage ; mais fa femme étant
morte peu de tems après , il ré-
folut de s’occuper entièrement
du fervice de Dieu & de l ’exer¬
cice des vertus chrétiennes . II
s ’attacha d ’abord à S . Phébade,
évêque d ’Agen , & enfuite à
S . Martin de Tours , fuivit fes
confeils , & fut fon plus fidele
difciple . On ne '

, connoît point
l ’année de fa mort ; on fait feu¬
lement qu ’il mourut au com¬
mencement du 5e . fiecle . Sul¬
pice - Sévere avoit % grands
biens auprès de Toufôufe , &
s’en fervit pour mettre les pau¬
vres en état de travailler ; car
étant grand ami du travail , il ne
vouloit pas les nourrir dans
l ’inaflion . Sa piété n ’excluoit ni
la gaieté , ni la politeffe } comme
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on peut le voir par le commen¬
cement de fa Lettre à Baffula
fa belle -mere , & par celle qu’ri
écrivit à S . Paulin , en lui en¬
voyant un cuifinier dont toute
la fcience fe bornoit à affai-
fonner fort mal quelques légu¬
mes . S\ Paulin de Noie , S.
Paulin de Perigueux - , Venance
Fortunatfont les plus magnifi¬
ques éloges de Sulpice -Sévere.
Il étoit engagé dans les ordres
facrés , mais il ne paroît pas
qu’il ait été prêtre . On lit dans
Gennade que Sulpice-Sévere
fe laiffa furprendre par les Pé-
lagiens dans fa vieiileffe , &
qu ’ayant reconnu fon erreur,
il fe condamna à un filence de
5 ans ; mais Jérôme de Prato,
dans la Vie de Sulpice , a prouvé
que le récit vde • Gennade avoit
toutes les apparences d ’un ? fable
( voyez auffi l ’Apologie de Sul¬
pice- Sévere j par Boîlandus,
au 29 janvier ) . Plufieurs fa-
vans , fondés fur l ’autorité de
S . Jérôme , l ’ont accufé deMil-
lenarifme ; il eft vrai que ce
doéteur condamne le dialogue
intitulé Gallius , Si que le pape
Gélafe mit cet ouvrage parmi
les livres apocryphes ; mais
c ’eft précifément parce qu

’il
contenoit de faufiles conjeftufes.
fur la réédification du temple
de Jérufalem , 8( fur le rétablif-
fement des cérémonies légales
par l ’Anteehrift ( voyez une
Differtation dans Raccolta dt
opufeoli fcïentifici , tofli . ,
Venife , 1738 , & la çi . 'Differ¬
tation de de Prato , dans fon
édition de Sulpice , totn , 1 )•
Nous lui femmes redevables
d ’un excellent abrégé d ’hiftpïre
facrée & eccléftaftique , qui eft
intitulé : Hifioria Sacra. Elle-
renferme , d’une maniéré fi« £
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concifé , ce qui s’eft paffé de qui donneroit plutôt quelque »
fxecle en fiecle depuis la créa- défiance du récit de Sulpice-
tion du inonde jufqu’au con- Sévere , c’eft l’envie trop
fulat de Stilicon , l ’an 400 de marquée d ’élever S . Martin
J . C . Cet ouvrage a fait don- au-deflus de tout ce qui jouif-
ner à Sulpice le nom deSallufle foit alors de la réputation de
Chrétien , parce qu ’en l ’écrivant fainteté & du don des miracles ,
il s ’y eft propol

'é cet hiftorien ce qui paroît fur- tout dansfes
pour modèle . Il faut avouer Dialogues , & en termes exprès»
qu’il l’égale pour la pureté St Dial . i . n° . l6 . 17. 18 . Qntrouve
pour l’élégance du ftyle . On auffi qu ’il eft trop prévenu en
trouve dans fou livre quelques faveur de la vie monaftique,
fentimens particuliers , tant fur au préjudice de ce qu

’il devoit
Thiftpire que fur la chronologie , aux clercs , aux prêtres &
mais ces défauts n ’empêchent même aux évêques dont il parle
pas qu

’il ne foit regardé comme fort leftement , & auxquels il
le premier écrivain pour les femble faire un crime de ne pas
abrégés d ’hiftoire eccléfiafti - vivre exaéfement comme les
que . Sleidan nous en a donné moines , d ’aller à cheval au-
la Suite , écrite avec affez d’é- lieu de ne monter que des
légance ; mais comme il étoit ânes , d’être vêtus de bure »
proteftant , il eft très - favorable St autres articles qui certaine-
à fa feéie. Un autre ouvrage ment n ’étoient pas l ’effet d ’un
qui fait beaucoup d ’honneur à luxe brillant . Mais ces défauts
Sulpice -Sévere , eft la Vie .de S. ne peuvent pas faire fuppofer
Martin, qu ’il compofa à la folli - dans l ’auteur un manquemens
citation de pîufieurs de fes amis, de bonne foi , qui lui auroit fait
On a encore de lui Trois Dïa- inventer des faits qu’il dit avoir
logues & pîufieurs Lettres qui vus lui -même , ou appris de té-
coniienn ’ent des traits remar - moins irréprochables . G’eft fur
quables de la Vie de S . Martin , la vérité de foarécit qu ’il fonde
On lui a reproché d ’avoir cru la prééminence de S . Martin fur
trop facilement des miracles , les Saints de fon tems,Stl ’on
& d’en avoir rapporté qui n’é- ne doit pas croire qu ’il réglé
toient pas affez conftatés ; mais fon récit lur l ’idée de cette préé-
il en eft pîufieurs dont il avoit minence : quoique ces fortes de
été témoin oculaire , & il faut parallèles foient peu conformes
convenir qu ’à l’égard des faits à l’efprit de la vraie piété,
extraordinaires rapportés par & fi judicieufement condamnés
des auteurs fages , vertueux & par l’auteur de TImitation de

.éclairés,
,

la critique de certains / . G. , 1. 5. chap . ^8 . Du refte ,
favans dégénéré fouvent en une indépendamment ae ce queSul-
fauffe délicatefie qui confidere pice- Sévere rapporte de cet
moins les preuves Si l ’âutorité illuftre évêque , il confie que
de l ’hiftorien , que la nature de S . Martin étoit , regardé pour
l’événement qui n’eft pas tou - un thaumaturge par tous ceux
jours d’accord avec leur ma- qui l’ont connu -, & le fage &

. niere d’apprécier les vues & les vertueux hiftorien défendîrès-
Hieryeilles de la Proyidsnce, . Ce bien fa fincérité & fon éloi-
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gnement de toute exagération d’elle un Poème latin contredans fon 3e . Dial . n° . y . L’é - Domithn, fur l ’expulfion desdition la meilleure Si la plus philofophes . 11 eft vrai que cette
complette de fes écrits , eft celle expulfion fous un prince telde Vérone , 1741 , % vol . in - que Dontitien,ne prouvoit pasfol . & 1754 > a vol . in -4» , par grand ’chofe contre ce genrele P . Jérôme de Prato , orato - d ’hommes ; mais le bon Vefpa-rien de la même ville . Cette lien & d ’autres ont été obligésédition eft accompagnée de également de s ’en défaire , pourVariantes , de Notes , de Dif - maintenir l ’ordre & la tran-fertations favantes , & de lg quillité dans l ’état . Elle avoitVie du Saint . Hack & Elzevir auffi compofé un Poème furen ont donné aulîi de très -belles l 'Amour Conjugal , dont on doit
éditions , mais défigurées par regretter la perte , fi l ’élogedes notes fanatiques , dans lef- qu’en fait Martial , n’eft pointquelles néanmoins l ’on con- flatté . Son Poëme contre Do-vient que tout ce que le protef - tnitien fe trouve avec le Pém
tantifme a entrepris de réfor - troue d ’Amfterdam , 1677> m ' 24>mer , exiftoit au tems de Sul - dans les Po 'étœ Latini minores,pice - Sévere & long tems avant Leyde , 1731 , a vol . in -40

; &lui . — Il y a eu encore S . dans le Corpus Poètarum de
Sulpice - Sévere , évêque de Maittaire . M . Sauvigny en a
Bourges , mort en 391 ; & S . donné une traduélion libre en
Sulpice le Débonnaire ou le vers françois dans Is ^ PamajfePieux , aufli évêque de Bour - des Dames.
ges , mort en 644. L ’un & SULPIC 1US , ( Gallus) del ’autre fe fignalerent par leurs l ’illuftre famille Romaine des
vertus & leurs lumières . Nous Sulpiciens , fut un des premiersavons quelques Lettres de ce - parmi les Romains,qui donne-lui -ci dans la Bibliothèque des rent des raifons naturelles desPeres . Baronius 3c d ’autres édi - éclipfes du foleil & delà lune;teurs du Martyrologe Romain Etant tribun de l ’armée de Paul-confondent Sulpice -Sévere hif- Emile , l ’an 168 avant J . G,torien eccléfiaftique , avec Sul - & prévoyant une éclipfe de lune
pice -Sévere évêque de Bour- pour la nuit qui précédoit le
ges : cette

^
erreur a été relevée jour déterminé 011 l ’on devoit

par Benoît XIV , dans fa pré - livrer bataille à Perfée , il eutface de l ’édition du Martyrologe peur que les foldats n’en tiraf-
qu ’il a donnée en 174g ; il y fent un mauvais augure . Il lesdémontre que le Saint - Siege fit affembler avec la permiflîonn ’a jamais mis le nom de l ’hif- du conful , leur expliqua l ’é-torien Sulpice -Sévere dans le clipfe , les avertit qu

’elle arri-
Martyrologe. On lui rend ce- veroit la nuit fui vante . Cet avis

/ pendant un culte depuis un tems guérit les foldats de leur fu-immémorial dans l ’églife de perllition , & le fit regarderTours . comme un homme extraordi-SULPICÏA , dame Romaine , naire . On l ’honora du confttlaîfemme de Calénus * floriflbit deux ans après , avec Mar-
rers l’an gode J , C . Nous avons cellgs , l ’an 166 avant Jefus-
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Chtift . ~ Servius SuLPlClUS-
Rufus , exiellent jurifconfulte
du tems de Cicéron , homme
recommandable par fa vertu fit
par fes autres qualités , St
conful comme le précédent ,
étoit de la mêm . famille . On
a de lui une très- belle Lente,
pleine de bonne philofophie ,
écrite à Cicéron pour le con-
folef de ia mort de fa fille
Tullie ; elle fe trouve dans le
recueil des Epures de Cicé¬
ron.

SUPPERVILLE , ( Daniel
de ) miniftre de l ’égliie wal-
lone de Rotterdam , naquit en
* 657 à Saumut1 en Anjou , oh
il fit de bonnes études . Il étudia
enfuite à Geneve , fit paffa en
Hollande l ’an 1685 , & mourut
à Rotterdam le 9 juin 1728 . On
a de lui : 1. Les Devoirs de
l 'Eglife affligée, 1691 , in-80.
II. Des Sermons, in -8° , 4 vol.
dont la 7t . édition eft de 1726.III . Les Vérités & les Devoirs
de la Religion , en forme de
Catéchifme , 1706 . IV . Traité
du vrai Communiant, 1718, & c.Ces différens ouvrages font
eftimés des Proteftans.

SURBECK , (Eugene -Pierrede ) de la ville de Soleure,capitaine - commandant de la
compagnie générale des Suiffes
au régiment des gardes , fervitla France avec autant de va¬leur que de zele . Son favoir lefit recevoir honoraire -étrangerde l ’académie royale des inf-
criptions . Il mourut à Bagneuxprès de Paris , en 1741 , à 65ans . On a de lui en manufcritune Hijhire Métallique des Em¬
pereurs , depuis Jules - Céfar juf-
iffà l '

empire de Conftantin le
Grand, dans laquelle il a ré¬pandu beaucoup d’érudition.

SUR 919
SURENA , général des Par¬

tîtes dans la guerre contre les
Romains commandés par Craf-
fus , l’an 53 avant Jefus- Chrift.
11 étoit le fécond après le roi
en nobleffe fit en richeffes , 8c
le premier en valeur , en capa¬
cité fie en expérience . C ’étoit
lui qui avoit mis Orodes fur
le trône . 11 fe ftgnala par la
défaite de l ’armée Romaine ,
commandée par CrafTus ; mais
il ternit , fa gloire par 1a per¬fidie . 11 demanda à s’aboucher
avec le général Romain , pour
la conciufton d’un traité de
paix , fie le fit lâchement affaf-
ftner ; quelques -uns difent qu ’ont
vouloit le prendre vivant , 6c
qu ’on ne le tua que parce qu

’il
fe défendit : circonftance qui
-ne rend pas cette trâhifon moins
odieufe . Surena ajouta la plai—fanterie au parjure . 11 entra en
•triomphe dans Séleucie , difant
qu’il amenoit CrafTus : il avoit
forcé un des prifonniers à faire
le perfonnage de ce général Ro¬
main , Si il fit couvrir ce faux
Crallus de toutes fortes d ’op¬
probres . Surena ne jouit pas
long - tems . du plaiiir de fa vic¬
toire ; car s’étant tendu fufpeétà Orodes , ce prince lefit mou¬rir.

SURENHUSIUS , ( Guil¬
laume ) auteur Allemand du 1je,fiecle , favant dans la langue
hébraïque , eft connu principa¬
lement par une bonne édition
de la Mifchna , accompagnéedes Commentaires des rabbins
Maimonides fit Bartenora ' ,d ’une verfion latine fit des
favantes notes de l ’éditeur . Il
fut imprimé en Hollande l ’art
1698 , en 6 tomes , ou 3 vol.
in- fol . Voyei HlLLET , JVDA-
Haksadosb.
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